
LA SEMAINE RELIGIEUSE

n'a édifié ce matin à la Basilique! comme c'est un prêtre qui
prie bien: comme il aime le Saint Sacrement !

Après sa mort, il fut exposé cinq jours dans la chapelle de
li Congrégation où est gardé le Saint Sacrement. Il avait bien
mérité cet honneur, lui qui pendant sa vie avait adoré Jésus-
H-ostie avec tant d'amour et de ferv:ur. "

LE BLASPHÈME

Chanoine J. M. J.

I. -- CE QUE C'EST QUE LE DLAsPiH I:ME.

Le /dn1p/ime esi une parole ijuieVl e à Dieut ; c'est le lan-
rage de l'enfer.

On peut blasphémer, dit saint Thomas, par la pensée de
l'esprit, et par la parole unie à la pensés.. Ce péché reste-t-il
caché dans l'âme ? c'est le blasphème du coeur. Se produit-il à
l'extérieur ' c'est le -blasphème (le la bouche. Blesser la bonté
divine en parlant contre elle avec l'intention d'outrager, Dieu,
voila le blasphème complet (ui atteste en même temps la pr-
eritéde litellience ûf de la rolonfé."

Blasphémer de la sorte, c'est servir d'organe au démon. le
prince des blasphémateurs et le chef des révoltés contre Dieu.

Un pieux missionnaire passant par un -village, entendit des
bouches d'enfants proférer des blasphèmes. Il s'arrêta: et vou-
lant faire comprendre à ces jeunes impies combien leur condui-
te était répréhensible, il leur (lit: " Mes enfants. dans ce pa-s,
on parle français et si vous v rencontriez, par un
honme qui parlât allemand, vous diriez que l'Allemagne est sa

patrie ; s'il parlait espagnol, vous <liriez qu'il vient d'Espagne;
s'il parlait anglais, vous diriez qu'il vient d'Angleterre, et vous
le regarderiez comme un étranger qui tôt ou tard doit retour-
ner dans sapatrie.- Eh bien: enfants blasphémateurs, ie

comprenez-vous? Vous êtes dans un pays chrétien et catholi-
que, et vous n'en parlez pas la langue : je comprends, au con-
trmire, par vos blasphèmes, que vous parlez celle de l'enfer. Je
dis donc que vous ôtes étrangers, que l'enfer est votre patrie, et
qu'un jour vous irez v rejoindre ceux qui parlent comme vous.

1n 11 enfant l'étnt i oinr e loin (le la maison pateî-el.
O n le tr-ouva debout dans une rue, p'emant et sag4n.On
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